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SERMON TROISIE'ME,

sN zsFÌ ' ' :

LAVX THESSALONICIENS

Chapitre I, f. 5.

• Nous ramentevanssuris cejfe Fœuvre,de

vojirefoy &le travail de vojire charité (jf

lapatience de vojire espertnceque vous a-

vez en nostre Seigneur lefus Christ devant

nojlre Dieu & Pere.

A esté de tout temps untì

coustume louable entre les

hommes de se féliciter les

uns les autres en leurs con-

tentemens & en leurs a-

yantages: Mais comme les contente-

Biens &'ltfs avantages des gens du

monde & ceux des vrays enfans de

Dieu sont merveilleusement differens*

leurs félicitations aussi font merveil

leusement dissemblables. Gelles des

gens du monde ne s'adressent ordinai

rement qu'aux autres mondains leurs

sem

 



sur I. The s s Ax. I, y.5, 2Tj

semblables,le bon-heur des fideles leur

estant fort indifferent:celles des enfans

de Dieu au contraire ne s'adreflenc

qu'aux faincts qui font participans Sc

coheritiers d'une même grace avec

eux,& non pas aux mondains , aux in

terests charnels desquels ils ne prenenc,

aucune.parr. Celles-là ne se font que

pour des benedi&iohs temporelles dos

les gens de ce siecle font tout leur b&r

heur & toute leur gloire , & non pour

les graces spirituelles dont ils n'ont

point de gouíticelles-cy au contraire se

font pour les graces spirituelles de leurs

prochains , pour leur reconciliation a-

vec Dieu , pour les dons salutaires de

íbn Esprit , & pour la ferme esperance

qu'ils ont de l'immortaliré bien-heu

reuse ou consiste leur souverain bienj.

&: non pour les chqses du monde à l'a-

mour &: à l'estime desquelles ils ont re

noncé en leur Baptesme , &: dont ils

ne font non plus d'estat que du fumier

te de la boue'. Celles-là ne coniìstenc

qu'en des complimens & en des civiïi-

tez qui font le plus souvent sansauc.ua

sincère ressentiment,y ayant tel qui fe*

lici-
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licite un autre de fa nouvelle dignite

dontilluy porte une grande envie en

son cœur, &c qui le verroit volontiers

mort ou tombé en quelque mal-heur

pour profiter de fa disgrace - celles-cy

au contraire se font avec une sincerité

cordiale corne en la presence de Dieu.

Celles-là enfin se prattiquent avec un

grand empressement> lofs que le bon

heur arrivé qui en est le fuiet est encore

tout frais&recent,& aprés ûn n'en par

le plus corne ayant la chose fort peu à

cœur ; celles-cy au contraire sont con

stantes & continuelles, les saints se ra-

mentevans fans cesse leurs freres, & a-

yáttoûiours leurs vertus& les graces de

Dieu qui font en eux toutes fraîches

en leur memoire. C'est ce que vous

pouvez remarquer dans les congratu

lations de nostre grand Apostreàl'en-

trée de ses Epistres aux Romains , aux

Gorinthiens,auxFilippiens, aux Colos-

siens & à Filemon , $c que vous avez à

considerer parriculierement en celle

qui est contenue au verser precedent

&en celuy-cy. II ne s'adresse pas aux

mondains ; car il n'a point de liaison a1-
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vec eux , mais aux fideles seuls dont le

moindre luy est plus cher &c plus con

siderable que tous les enfans du siecle

ensembleJl ne leur témoigne point de

la ioye de leur prosperité, de leur paix

& de leur liberté , car ils n'en avoient

pas lors qu'il leur escrivoit certe Epî

tre , veu qu'ils estoyent alors dans une

persecution violente outre que quand

ils en eussent eu autant qu'ils en eussent

feu desirer , il n'estimoic pas que des

biens de cette nature , qui ne peuvent

garantir petsonnc ni des maladies du

corps, ni des troubles del'ame,nide

la malediction de Dieu & de la dam

nation eternelle les peussent rendre

veritablement bien-heureux Sc fussent

dignes qu'il s'en coniouït avec eux en

ce divin escrit y mais de leur foy i dë

leur charité & de leur esperance , les

trois precieux ioyaux du Ciel que les

hommes puissent posseder fur la terre,'

Siqui convertissenc à ceux qui les ont

cette vallée de larmes comme en une

espece de Paradis : U enfin il leur par

le du contentement qu'il en a comme

d'une chose qui luy est ordinaire ôc

JÈ per-

" i
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perpetuelle,Afo//í ramenteva'is Jànscejse,

dit- il, íœuvre de vejlre foy , & le travail

de vostre charité & la patience de voJlre_j

esperance que vota avez en noflre Seigneur

Iefus Chrijl devant noflre Dieu & Perç-j.

Ce sera-là avec l'aide de Dieu le fuiet

de nostre meditation prese'ntejOÙ nous

aurons à examiner premierement les

graces dont il les felicite en disant

£œuvre de vostrefoy , & le travail &c. &

puis le ressentiment continuel qu'il en

a quand il proteste devant Dieu qu'il

se les ramentoit fans cesse.

Quant aux graces & aux vertus dot

Dieu les avoit gratifiez il met en pre

mier lieu la foy , parce que c'est une

vertu qui est la racine de toutes les au-

fres,le fondement de fedifìce spirituel

de Dieu,les premices de son Esprit au

cœur de ses esteus , la vraye lumiere

par laquelle il commence en eux fa

nouvelle Creation , & la porte par la

quelle il les introduit en son Sanctuaire

celeste. Mais remarquez , ie vous prie,

comme il parle. II ne dit pas simple

ment leur foy,mais l'œuvre de la foy,ccft.

à dire la foy qu'ils ont montrée par
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de veritables essects quand ils ont creti

de cœur à iuflice , & que de bouche ils ont

fait consefiion a falut. Car Dieu leur a-

yant envoyé Saine Paul & Sylvain pour

leur prescher son Evangile , dés qu'ils

les eurent entendus quelques forts pre

jugez qu'ils eussent pour les fausses re

ligions dans lesquelles ils avoientesté

eflevez dés l'enfance, quelque profon

de impression que les institutions & les

exemples de leurs peres eusséc fait iuss-

ques alors fur leurs esprits * &quelque

aversion qu'on leur peust avoir donnée

contre nostre Seigneur Iefus Christ fie

contre fa doctrine,ils ne hesiterent pas

là dessus,mais la receurent aussi tost a-

vec obeissance de foy, 8c renonçans

a toutes leurs erreurs,à toutes leurs fu

perstitions & à toutes leurs idolatries

embrasserent de tout leur cœur la ve

rité qui leur estoit prefehée par ces

saints hommesjtant cette divine Paro

le qui eïí là puijfaœce de Dieu en saint à

tout croyant , eut d'efficace dans leurs a-

mes. lla rie fe contenterent pas d'y

croire en leurs cœurs , fi£ ne la detin

rent pas en iniustiee, mais en firent

E 1 en
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en même temps une franche confes

sion devant les hommes & devant les

Anges j & ayant reconnu Iefus Chriít

pour leur Maistre prirent au mesme

temps fa livrée voulant bien que touc

le monde feust qu'ils n'en reconnoiss-

soyent &n'en reconnoistroyentiamais

aucun autre, Ils ne dirent pas en eux-

mêmes , fi nous fuivons cette religion

nous-nous exposerons à la haine de

tout le monde;Les Gentils nous regar

deront comme des contempteurs pro

fanes des divinisez qu'ils adorent , &

les luiss comme des ennemis de Moïse

& des traditions de leurs peres. Les

Magiítrats exercerontfur nous toute la

severité de leurs loix , les peuples nous

hueront & nous feront tous les iours

mille outrages. Ils nous emprisonne-

ront,ils nous fouëcterót,ils nous confis

queront nos biens , ils nous feront en

fin mourir avec infamie & dans les

tourmens , & nul n'aura pitié de nous,

nos amis mêmes & nos parëns seront

les premiers à nous courir fus. Ou ces

pensées ne leur vintent pasenl'esprir,

ou ils les repousserent avec un gene

reux
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reux courage se reposans fur la prore^

ction de leur Maistre, & se resolvans à

souffrir patiemment & même gaye-

menttoutce qu'il luy plairoitpour son

Nom, & à perseverer en lasoy Scen

son service iusques à leur dernier sou

pir. C'est là ce que Saint Paul appele

Vœuvrede leur foy , cette grande œuvre

de laquelle nostre Seigneur Iefus disoit

C'eji icy í'œuvre de Dieu, (c'est à dire,**-6-

celle qu'il vous demande, qui luy est

vrayement agreable & fans laquelle il

n'en sauroit agreer aucune autre , ) que

vous croyez en celuy qu'il a envoyé.

Comme leur foy môntra d'abord

sa verité & sa vertu en leur conversió,

aussi fit elle en suite en leur charité.

Carcomme nostre Seigneur lefus qu'ils

aimoyent d'un souverain amour les a-

voit tous receu en la communion de

son corps mystique & fait ses mem

bres par la foy , ils s'aimoyent tous co

rne membres les uns des autres d'une

affection sincere & intime , qui estoit

comme une extétion de l'amour qu'ils

avoyent pour luy, entant qu'ils ne l'ai-

moient pas feulement en fa propre per-

E 3 sonne,
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sonne , mais en celle de tous Ces mem

bres. Ec c'est lá ce que l'Escriture du

Nouveau Testament appelle ordinai

rement charité. Charité qui est l'ac-

complissementde laLoy, la fin de l'E-

vangile , la ehaisne precieuse qui tient

tous les hommes ensemble, le fonde

ment &c le sommet de leur perfection,

èc en un mot comme l'ame du Chri

stianisme. Qr voyez comment il ex

prime cette vertu qu'il voyoit avec tát

de ioyeflorir & fructifier parmy eux.

Il ne l'appelle pas seulement leur cha-

rité,mais le travail de leur charité. Pour-

quoy cela ? sinon pour dire que c'estoit

une charité non lasche ôc paresseuse

mais actue|le,ardente.laborieufe;qu'ils

ne l'exerçoyent pas seulement en des

ocasions aisées où ils pouvoyent servir

leurs prochains fans incómodicé, mais

souvent en des choses rres-fascheuses

& tres-difficiles , &: qu'où il estoit que

stion du bien , de la vie ôc du salut de

leurs frereSjils n'espargnoyent ni peine

ni travail , seconfumans eux-mêmes

pomme des flambeaux pour éclairer

aux autres. Sainct Paul 6c son associé

Sainct

\
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Sainct Sylvain enpouvoient bien par

ler corarae l'ayant éprouve -eux-mê

mes en leurs propres perfónes au temps

qu'ils estoyent à Thessalonique.-car ces

nouveaux Chrestiens voyant que l'on

cherchoit ces divins hommes pour les

faire mourir se mirenc aussi tosten de

voir de les garantir des embufches&

des côplots de ces cruels persecuteurs,

& firent si bien par leurs foins & par

leur industrie qu'ils les tirerent hors

Se leur ville & les firent conduire en

feureté en celle de Berée. Ce qu'ils ne

firent pas fans beaucoup de sollicitude

& de peine & sans courir eux-mêmes

un grand danger s'ils eussent esté dé-

couverts lors qu'ils les faisoient eva

der. Mais quand la persecution se fut

allumée contre le corps même de leur

Eglise , elle leur fournit bien d'autres

exercices & d'autres occasions de tra

vail. Car comme aux blessures de nô

tre corps le sang court naturcllemét à

la playe,aussi eux qui estoyent tous co

ma un même corps & un même sang

en Iefus Çhrist , dés que quelque per

sonne ou quelque famille estoit affli-

É 4 géc
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gée pour l'Evangile, y accouroyent in

continent pour leur donner tout le

soulagement qu'ils pouvoyent , pour

rasseurer ceux qui estoyent épouvantez

par les adversaires , pour affermir ceux

qui chanceloyent fous la violence de

cét orage,pour cacher &C mettre à cou

vert ceux qu'on cherchoit& à qui on

tendoit de toutes parts des pieges,pour

visiter les prisonniers & trouver le mo

yen de les consoler en leurs cachots

pour secourir de leurs cômoditez ceux,

à qui on avoit ravi les leurs,pour assister

de leurs conseils ceux qui estoyent en

perplexité, & ne laissoyent passer au

cun ioursans faire du bien aux uns &

aux autres selon les necessitez de cha

cun 8í les moyens que Dieu leur en

donnoit, ne faisant pas mêmes difticul-

%é d'exposer leur vie pour celle de leurs

freres quand l'ocasion les y appelloit.

C'est-làce que I'Apostre appelle le tra

vail de leur charité, travail vrayement

digne d'estre publié à tout le monde &:

à tous les siecles fuivans par cette trom

pette de l'Evangile.

Mais de çe; deux grandes vertus

des
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des fideles de Thessalonique que nô-

rre Apostre prend plaisir à se ramente-

voir & dont il rend graces à Dieu pour

eux , passons à la troisième qui est leur

esperance. C'est celle qu'il exprime

quand il aioûte Et la patience desespe

rance que vous avez de nostre Seigneurlefus

Christ devant nostre Dieu & Pere. Paroles

fur lesquelles nous avons trois observa

tions à faire , La premiere qu'il appelle

tesperance de nostre Seigneur fes»s Christ,

car c'est ainsi qu'il y a dans la langue

originelle de nostre texte s c'est à dire

comme nos interpretes font tres-bien

traduit Que vous avez en nostre Seigneur

lefus christ , tout de rocme que nostre

foy est appellée lafoy de nostre Seigneur

Iefua Christ, c'est à dire, la foy que nous

avons en luy. II ne dit pas que vous

avez enDieu,parce qu'estans pecheurs

comme nous sommes , Dieu conside

re comme Dieu , si nous n'estions pre

mierement reconciliez avec luy par u-

ne satisfaction fuffisante , nous scroit

plustost un obiect de desespoir que d'e-

sperance:car êtant parfaitement Saint,

il alesyeax trop nets pour voir le mal
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& lc souffrir ; estant souverainement

iuste,il est obligé en qualité de luge d u

monde de punir les pechez des hom

mes; estant tres- veritable il executera

infailliblement les menaces qu'il en a

faitesjestant tout-puissant,il luy fera ai

sé de le faire fans que rien l'en puisse

empescher.-& ainsi il n'y auroit rien en

luy qui ne nous eífraiast , bien loin de

nous faire esperer i Sa bonté même

nous donneroit de la frayeur , car tane

plus il est bon , tant plus il hait le mal,

& de ce mal- là nous fómes tous pleins,

limagination des sensées de nostre cœur ne-

tant que mal en toux temps : mais il dit au

lreu de cela que nom avons en nostre Sei

gneur lefus Christ , parce qu'estant venu

au monde non pour condamner les pe-

cheurs,mais pour les sauver il a appai-

sé Dieu envers nous par fa satisfaction

& par son merite , &C nous a donné li

bre accez au throfne de fa grace,8£ un

droict aífeuré à l'heritage de fa gloire:

C'est pourquoy il est appellé i. Timot.

Ki. noftre ejperance 3 & en l'epistre aux

Çoloflìens, l'ejperance de gloire. L'autre

eft que quand il dit l'œuvre de vostre foy
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ér la patience de [esperance , il parle de la

foy &C de l'rspcrance comme de deux

vertus distinctes , tout de même que 1.

Cor. 13. quand il dit Ces trois chojes de

meurent foy^esperance,charité -> &C en eíFcct

encore qu'elles ayent une grande affi

nité l'une à l'autre, il y a nearítmoins

entr'elles de fort notables differences,

la foy est une chose & l'espe rance en

est: une autre: car quant à ce que l'A-

postre aux Ebreux semble les confon

dre en disant que Ufoy est lafub0encç-j

des choses cjtion espere , ce n'est pas une

definition de la foy par fa propre natu

re , mais seulement une description

qu'il en fait par son effect inseparable.

Ie dis inseparable , parce que ni la foy

ne peut estre fans l'esperance, ni l'espe-

rance fans la foy. La troisiéme remar

que que nous avons à faire est que l'A-

postre ne dit pas simplement vostre es

perance , mzisU patience âe vostre espe

rance ; c'est à dire vostre esperance ac

compagnée d'une patience exemplai-.

re en vos souffrances pour son Nom:&

il fait mention de leur patience, parce

qu'il avoir appris par Timorhée qu'il

avoit
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avoit envoyé à Thessaloniquc pour sa

voir leur estat &C pour les affermir, que

quelques grandes que fussent les afîli-

ctions,ils les fouffroyent avec une con

stance admirable , & rctenoyent plus

ferme que iamais la profession de leur

esperance , marchans de vertu en ver

tu; pour parvenir au but de leur voca

tion fupernelle. Et il la fait aller de

compagnie avec leur esperance, tout

de même que quand il dit Rom. 8. Si

nous esperons ce ejut nous ne voyons pas ceft

que nous l'attendons parpatience ; 5c quád

il nous exhorte au 12. cCeflrc iojeux en

esperancc & patiens en tribulation. Or icy

l'on demande quel rapport ces deux

vertus ont ensemble,fi c'est l'esperance

qui produit & maintient la patience,

ou fi c'est la patience qui engendre S£.

entretient l'esperance. A quoy nous

respondons qu'elles s'entreproduisent

& se soûriennent respectivement l'une

l'autre. L'esperance produit & entre

tient la patience : car comme dans les

choses de cette vie ce qui fait que les

soldats souffrent avec tant de courage

; jes fatigues de la guerrc,que les mate

lots
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lots endurent si patiemment les tra

vaux &: les perils de la mer, que les la

boureurs fuent au labourage de la ter

re, &:que les marchands risquent sou

vent leurs vies & leurs biens fans s'en

fascher,c'est l'esperance du profit qu'ils

pretendent d'en recueillir} aussi en ce

qui regarde nostre salut ce qui fait que

les enfans de Dieu fuportent si patiem

ment tant de maux par lesquels Dieu

permet qu'ils soyent exercez , c'est l'e-

sperance qu'ils ont de son secours &

de son heritage qui les attend ; ce qui a

fait que Moïse a mieux aimé ejlre affligé

avec lepeuple de Dieu, que de goufterpour

un feu de temps les delices dupecfté,ç'z esté

l'csperance,/>*ra, dit l'Apostre,^«'//rí-

gardott à, la remuneratiomec qui a fait que

les Martyrs font allez si gayemenc aux

fupplices,&: ont chanté les louanges de

Dieu fur les bûchers &c fur les roues,

ç'a esté l'esperance qu'ils avoyent de la

couronne promise à la perseverance

des faints.La patience reciproquement

produit & foûtient l'efperance ; parce

que quand Dieu nous a mis en quelque

grande affliction & qu'il nous adonné

pat
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par son Esprit de la souffrir patiemmér

& d'éprouver la verité des promesses

qu'il nous a faites d*estre avec nous lors

que nousserons en detresse , d'accomplirfa

vertu ennostre infirmité& de ne permet

tre iamais que nous soyons tentez outrer

nos forces &c»alors nous concevons une

ferme esperance en nous-mêmes qu'il

nous fortifiera tout dfe même en nos

autres tentations, & qu'il nous sauvera

enfin en son Royaume celeste. Cest '

pourquoy l'Apostre dtsoit Rom. 5. La

tribulation engendrepatience , lapatienccs

ejfireuve, se/preuve esperance ; or iesperance

ne confond point : & ailleurs, Nous nom

sommes veus commeft nous eufiions receu U

sentence de mortr afin que nous esperions en

Dieu qui re/ufcite les morts. Voilà quel

les ont esté les vertus de ces fideles

Thcssaloniciens, Vertus non de parade

& 4e profession seulement comme de

vant les hommes, mais qu'ils avoyent

vrayement dans le cœur & qu'ils e-

xerçoyent sincerement comme en la

presence de Dieu qui est le scrutateur

des cœurs & des pensées , ce que l'A

postre signifie quand il aioûte Devant

Dieu
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Dieu nostrePere.

Reste maintenant de voir lestat

qu'en faisoyent ces divins hommes S.

Paul, Sylvain & Timothée en ce qu'ils

disoyent quilsse ramentevoyentfansccf-

fe-> ôc en ce qu'ils ont voulu qu'elles fus

sent entegistrées en cette faincte Epî

tre quî devoit faire partie du Canon du

Nouveau Testament , & qu'il en fust

memoire àiamais en l'Eglise Chestié-

ne;& combien ils en ont receu de con

solation & de ioye i puis qu'ils ont pris

tant de plaisir à se les remettre devant

les yeux continuellement & fans cesse,

ne fe passant aucun iour qu'ils n'y pen

sassent & qu'ils n'en parlassent , non

pour flatter ces nouveaux Chrestiens

par des loiianges de vaine complaisan-

ce;car ils estoyent tres-éloignez de ce

vice lasche & fervil , ni pour s'en don

nera eux-mesmes de la vanité comme

les ayant convertis par leur Ministere,

& ayant planté , cultivés arrosé ces

vertus en leurs ames, car ils favoyent

bien qu'ils n'avoyent esté en cela que

Ministres de Christ & organes de son

Esprit non plus qu'en toutes les autres •

par-
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parties de leur charge ; mais pour en

glqr-ifierDieu qui en estoitle vray au

teur ; pour les recommander tant plus

affectueusement à sa grace , afin que

comme il leur en avoit donné les com-

mencemens, il leur en donnast auflì les

progrez & la perfection ; pour les exci

ter à se fortifier de plus en plus en ces

verrus & à y penser iufques à la fin;

pour en edifier leurs freres & en re

prendre la bonne odeur par toute l'E-

glise vniverfelle. Ce sont-là les vrays

& les purs motiss qu'a eu Saint Paul en

toutes les louanges qu'il a données soit

aux Eglises en corps, soit à quelque fi

dele en particulier, & les fins legitimes

que rous les Ministres de Christ se doi

vent proposer en celles qu'ils doivent

donner auxfuiets qu'ils croyent en être

dignes. Remarquez encore en cecy

que ces saints^htìmes étalent les ver

tus des fideles & non pas leurs vices ni

leurs defauts^non qu'ils n'en eussent

point apperceujcarle meilleur vin n'est

pas fans fa lie, & il n'y a point de flam

me si pure qui ne iette toûiours beau

coup de fumée ; mais parce que les vi-

cçs
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ces 8c les pechez font des, œuvres des

tenebres qu'il ne faut pas exposer sans

necessité au public, de peur d'en cpen-

dre la contagion & le scandale , mais'

les laisser mourir dans les tenebres das

lesquelles elles font nées.Ils en repren

nent bien quelques-uns de vive voix

U par escrit quand il est necessaire ou

pour le salut des pecheurs ou pour ob

vier à quelque scandale , mais il n'est

iamais dit quilsfc les rumentevo-jcntjans

ífjícoramc s'ils y prenoyent plaisir,au

contraire ilsjles oublioyent tres-volon

tiers 5c raseaoient de les estouffer aussij

tost qu'ils paróissoienf. Les vertus &£

les bonnes œuvres font celles dont ils

se souviennent avec pfcifír 8c qu'ils ex

posent volontiers aux yeux de tqutle

monde,comme des fuiets d edification

& de bon exemple 8C où Dieu est glo

rifiés' ils voyent du mal ils l ensevelis

sent , afin qu^il ne nuise à personne,&S

si au contraire ils voient du bien ils, le

produisent & le mettent au iour afin

qu'il serve à tous. " ,

V'oilà,Afo Freres-> ce que nous avions

à vous dite fur nostre texte. C'est à

ï nous
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nous maintenant à en bien profiter en

meditant avec attention ces beaux 8c

illustrés exemples de toutes íes princi

pales vertus Chrestienncs qui nous y

ont esté proposées; ie di tant ceux des

fideles de Thessalonique que ceux de

ces grands hommes Sainct Paul , Syl

vain & Timothée qui Its en ont félici

té avec tant de cordialité & d'amour.

Quant aUx fideles de Thessalonique,

rious avons ouï quelle a esté l'œuvrc de

leur foyiéomme auffi tost qu'ils ont en

tendu la verité qui leur a^sté annon

cee párjeek faìn'cts hommes, ils l'ont re-

ceuë avec obeissance de foy , & en ont

fait une franche confession devant les

hommes & devant les Anses. La mê

me vérité nous est preschée en cette

chaire parla bouche des serviteurs de

nostre Seigneur Iefus Christ, embras-

fons-la avec la même foy , la même

promptitude 8c le même zele, non feu

lement pour y croire de cœur à iuíti-

ce, mais pour la confesser de bouche à

falut,& donnons gloire à Dieu fans re

garder ce qui nous en peut ariver du

costé des hpmmes. Nostre Seigneur

 

Iefus
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ìeTus Christ est nostre Maistrc, n'aions

fcas hote de porter ses couleurs, gui mt

ïêmira, dit- il, devant les hommes te le re

itérai devant mon?ere & devantsesjoints

Âhgeíï& au cùntfaire qui me confessera te

le confesserai auft. Dieu vouloit que les

factífices qui luy estoient ossefb sous

la Loy lujr fussent offerts en public, nô

tre Seigneur auflì fous l'Evangile veut

que nous facions celuy de nostre foy &:

de nostre confession à lá veuë de tout

le monde. II rie faut pas confulter ni

là chair& le sâng,ni efeouter ceux qui

hòus voudroyent faire peut des dan

gers 8c des maux ausquels cette profes

sion est fuierte,ou qui tafeheroyent d e-

tousser la Creance que nous avons de

nostre bon Sauveur. Qui eiift dit à la

Sáincte Vierge aprés qu'elle eut con

ceu ïefus Christ, Si tu reniantes Iní fe-

rás misérable & vivras toûíìours en a-

larme , & même une espée percera ta

pïopre âmejpenfez- vous qu'il eustesté

eh fa puissance de le retenir en son vé-

tre,& quad elle í'eust peu qu'elle l'eust

voulu?Au contraire elle eust dit infail-

líbíementile Tay conceu & conceu par

^u F 2 lc
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le Sainct Esprit , il faut que ie Pensants

par la vertu du même Esprit quoy qui

m'en puisse arriver d'ailleurs. Nous

àuflì Payant receu une fois quand tout

le monde nous voudroit empescher de

publier fa verité, disons avec ses saints

Apostres Nous nepouvons que nom nç_j

distons (es choses que nous avons veuës (jr

suies. II nous a donné fa connoissance,

ne foions pas si ingrats & si lasches que

de la fupprimer : mais disons avec lob

Encore que iebrujlede douleur ie ne tien

draisas les paroles du Seigneur, & le glo

rifions en nos corps & en nos esprits

qu'il a rachetez par son sang.

Nous avous veu en fuite quel a esté

le travail de la charité de ces anciens

jfìdeles envers SaintPaul,enversSilvain

& envers tous leurs freres qui ont eu

besoin de leur aide. Imitons-les, Mes

Freres, en cette vertu tant aimable, qui

est la production principale de lavraio

foyjà raison de quoy encore que la vraie

foy produise bien toutes les autres ver

tus, elle est particulierement appelée

nne foy œuvrante par charité. Mais que

nôtre charité soit comme a esté la leur,

nno
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une charité acompagnee de grand tra

vail. Il- y en a qui croyent que toute la

charité consiste à assistee leurs freres-

de leurs biens , & qui au reste se mon

trent lafehes a s'employer pour eux ic

à leur rendre service en leur besoin. Ils

fe trompent bien fort. L'aumosne est

bien un œuvre qui est tres-agreable à

Dieu pourveu qu'elle procede d'une

charité cordiale, & qu'elle soit accom-*-

pagnee des autres devoirs necessaires

au bien & au soulagement de nos fre

res > mais à moins que cela elle n'est

d'aucun prix devant luy. C'est bien saie

de leur estre liberaux denosbiens,mais

nous ne le devons pas estre moins de

nostre peine & de nostre travail selon,

que leurs diverses necessitez le requie

rent. Nous leur devons bien ce se

cours d'argent quand nous les voyons

dans l'indigence ; mais nous leur de

vons tout de même nostre protection

quand ils sont opprimez, nostre conseil

quand ils sont en perplexité*nos conso

lations quand ils son; accablez d'en-

nuis,nos visites quand ils se trouvent ou

malades ou prisonniers, nos recommé-

F 3 dations
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dations envers nos amis quád ils en o.nfc

besoin, & principalement nos prieres à

Dieu pour eux en toutes leurs neceffií-

$ez , en un mot nous leur devons faire

tout ce que nous voudrions qu'on nous

fit fi nous estions en l"estat où ils font.

Rendons leur donc tous ces devoirs

& nous donnons tous entiers à cela co

rne ceux de la famille de Stephanas doc

Saine Paul dit qu'ils estoìent du tout aden-

' aujkrvice desfihtts. Ne foions ia^

mais paresseux à nous employer pour

autruy , & n'espargnons iamais nostre.

peine quand elle peut estre utile à

ceux que nous devons aimer commet

nous-mêmes. Suivons en cela l'exera-

ple de Christ qui ne donnoit pas feule

ment l'aumofne aux povres , mais in-

struisoitles ignorans,corrigeoit les pe

cheurs, consoloit les affligez, delivroit;

les Demoniaques , gueriííbitles mala

des, reííufeitoit les morts , estant dans

un perpetuel exercice de charité en

vers tous çeux qui avoyent recours |j

son aide , & â la fin se donna à la mort

pour tous : Et Sainct Paul son grand i-

mitateur qui a tant fuc, tant travaillés
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tant fait de penibles voyages,tant cou

ru de hazards , tant soutenu de rades

combats pour ses freres depuis l'heu-

reux moment de fa conversion iusques

au dernier soupir de fa vie:n'attendons

pas mêmes qu'ils nous en requierent,

mais cherchons-les nous-mêmes pour

leur rendre ces devoirs-là comme fit

cétOnesifore qui se trouvant à Rome 2

durant la detention de Sainct Paul le

chercha avec foin & ne se donna point

de repos qu'il ne l'eust trouvé pour s'at

tacher à luy 8c pour luy rendre fes ser

vices. Soyons-même prests d'exposer

nos vies pour la conservation de la

leur , comme cét Aquille & cette Pris-

cille,de qui Sainct Paul temoigne qu'ils

ont soumis leur col pour fa vie ; devoir

auquel Sainct Paul exhorte en generai

tout fidele, disant,Que comme Iefus christ

4 misft viepo»r noM-,now devons mettr^j

U noflte pour nos freres.

Nous avons entendu enfin quelle a

estél'esperance de ces fideles en nostre

Seigneur Iefus Christ , & quelle la pa

tience qu'ils ont montrée en leurs af

flictions pour son Nom. Çonformons-

F * nous
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nous à leur exemple & ne mettons ía-

mais nostre esperance qu'en celuy ou

nous voyons qu'ils ont mis la leur. Ce

que ceux de la communion de Rome

disent aux Creatures ou animées com

me la Saincte Vierge , ou inanimées>

comme leurs Croix de bois ou de pier

re , Tues nostre unique espérance, disons-

le à ce seul Redempteur,dúquel Sainet

Paul nous dit lly a un Jeul MoyenneHf

entre Dieu éf ks hommes assavoir îéfus*

* Christ homme ; ôL Sainct Iean Si quelcund

peché nom avons un Avocat envers Dieu

ajftvoir Je/u* christ le Juste ; & Sainct:

Pierre Un y a falut en aucun autre qu'en

lujtnì aucun autrenom Jbus le Ciel par le

quel il nota faille ejlre fauves que le seul

Nomdclef»s. Toute nostre esperance

est trompeuse , mais celle-là ne nous

confondra point. Nous avons fa pro

messe qu'il sera avec nous iusques à la

consommation des siecles , qu'il nous

ressuscitera au dernier iour & qu'il

nous donnera la vie eternelle , fions-

nous y & ne desesperons iamais de son

secours & de fa grace en quelque estat

que nous puissions eftje. Mais parce

qu'en-

>
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qu'entre sa promesse que nous avons

éc l'accomplissement que nous en es

perons il y a long temps à attendre te

beaucoup de maux à souffrir, nous avós

besoin de patience afin d'en rempor

ter leffe£t. Prions donc Dieu qu'il

nous la donne ôC avec cette arme rési

stons si vigoureusement à toutes les te-

tations qui nous pourroyent estre li

vrées qu'il n'y ait iamais rien qui puis

se l'ebranler, l*esperancc que nous avós

en luy te la fidelité que nous luy avós

promise Se iurée, te que nous luy puis

fions dire avec ses anciens serviteurs

P f. 44. Tout ceU nous ejl avenu &mus ne

iavons pas oublié'& » avonspointfaujféto*

alliance : Combien que tu nous ayesfroide

farmy les dragons & couvert d'ombre de_j

mort. Pour cét effëct representons-

nous que si nous avons d ardens perse;-

cut#urs fur la terre, nous avons un pro

tecteur tout-puissant dans le Ciehque si

nous endurons icy bas des maux iis ne

seront iamais si grands que fa bonté &

fa puissance ne le íoyent infiniment da

vantage pour nous en delivrcnque s'il

semble quelques-fois à rimpatience de

nostre
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nostre chair qui} carde long temps à

nous secourir , il a son temps prefix &c

defini auquel il ne manquera pas de le*

faire , & que celuy qui croit ne se doit

foint haster ni borner le Sainft flfia'çii,

mais attendre en silence & avec un c-

sprit paissible l'heure & le moment de

son bon plaisir. En quelque temps qu'il

vienne &en quelque estat qu'il nous

trouve au lier fi£ au tombeau,il ne vien

dra iamais trop tard pour nous delivrer,

car ûeJìU reftrreftion fa U vie, & il luy

est aussi aisé de relever les morts dû

tombeau que les malades de leurs lits.

Et quant à ces grands serviteurs de

Dieu Sainct PauI,Sylvainôc Timothée

qui ont félicité ces fideles avec tant de

plaisir & de ioye des graces de Dieu

qu'ils voyoyent en eux fans faire aucu

ne mention de leurs vices & de leurs

imperfections ; aprenons-en à rouç

cóiouïr avec nos frercs,non tant des be-

nedictios temporelles dont Dieu nous:

favorise quand il luy plaist * que des;

graces spirituelles qu'il leur communi

que par son Esprit , de leur foy , ie leur

chantéjde leur espcràce en Iefus Chrid

*i de

l
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de leur patience en leur; afflictions &

de toutes les autres vertus que nous vo

yons paroistre en eux, de nous les ra-

mentevoir à Dieu en nos priere? ôi en

nos actions de graces: Les Pasteur? y

íbnt obligea particulierement, &c nc "

doivent point avoir de plus grand plai

sir que de voir la Parolede Dieufru^

ctifìer parmy ceux dont il leur a epru--

mis le soin & y produire toutes fortes,

de vertus & de bonnes cenvres comme

faisoic ce bien-aimé disciple de Christ

qui disoit le n'ay foint deplus graydcji fanì-A

ïoye que d'entendre que mes enfans chemi

nent en verité. Mais vous , Mes Freres,

ne Testes pas moins en qualité de vrays

mébres de nôtre Seigneur Iefus Christ»

Imitons donc tous ensemble ce bel e-

xemple,nous resiouïssans de bon coeur

du bien que nous voyons en nos fre

res , & couvrans par une charité Chré

tienne tout ce qu'il y peut avoir en-cux

d'infirmite' humaine ; au lieu que bien

souvent nous prattiquons tout le con

traire , car nous oublions d'ordinaire

leurs vertus & leurs honnes œuvres , 3C

ne nous souvenons que de leurs ín-

blefses
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blesses & do leurs manquemens dont

nous entretenons nostre malignité Sc

nourriísons nostre médisance, en quoy

Dieu est grandement offensé. Prenons

donc ocasion d'icy, Tres-chers Freres, de

corriger ce grad defaut en nous en qui

il est si ordinaire , & ne nous attestons

en la vie de nos prochains qu'à ce qui

peut servir à la gloire de Dicu;à l'avan-

cement du reigne de Christ , à l'edifi-

cation de l'Eglise , à l'honneur de la

vraye religion & au salut d'un chacun

de nous ; & qu'enfin il y ait en toutes

choses une charité cordiale entre nous

pour compatir aux infirmites les uns

des autres , & pour nous coniouïr les

uns avec les autres des graces de Dieu>

que nous avons les uns d'une saison,

les autres de l'autre selon qu'il luy

plaist par fa bonté de nous les dépar

tir , iusques à ce qu'il nous amçine

à cét estat tant desiré où nous n'aurons

plus à nous condouloir de nos vices &

de nos imperfections, parce qu'alors

il n'y en aura plus , mais à nous

coniouïr tous ensemble de nostre

commune, felicité en la presence &

- en



swr LThess al,I, $3

en la compagnie de nostre Seigneur,-

lesus Christ , auquel avec le Pere &

le Sainct Esprit foie honneur > gloi

re , force & magnificence au siecle

des siecles. Amik.

-

SERMON




